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	Prologue

	 

	 

	 

	Parfois je me demande comment serait ma vie si Gibson ne m'avait pas entraîné dans sa folie en fondant un groupe. Mon histoire est différente de la sienne. Je ne suis ni un connard, ni un mec bien. En clair, je dirais que je suis entre les deux. J'aime les femmes, mais je ne suis pas du genre à leur manquer de respect. Mon frangin, qui est maintenant casé avec Orhan, a plutôt intérêt à se tenir à carreau. De toute façon, s'il dérape, je serai là pour le remettre sur la bonne voie, ce petit con. Et dire qu'il va se marier ! Moi-même qui suis plus âgé n'y ai jamais songé. La question ne se pose pas en vérité, je n'ai pas de temps à consacrer à une femme. Le sexe, l'alcool et le rock sont mes principaux passe-temps. 

	 

	Je profite d'être sur ma moto pour pousser un peu la vitesse. L’autoroute est déserte à cette heure de la nuit. Seattle sera bientôt loin derrière nous. Il ne nous reste que trois jours avant de plier bagage et de reprendre l'avion pour Long Beach. Une tournée méga giga super folle nous attend avec le célèbre chanteur Grayson. Putain, si un an plus tôt quelqu'un m'avait dit que nous serions sa première partie, je n'y aurais jamais cru. 

	 

	Main sur la poignée, j'accélère encore. Le vent vrille mes tympans, il n'y a que le danger et moi. Nous sommes en tête à tête. 

	 

	Ralentis Fender, un jour elle aura ta peau ! 

	 

	J'aime défier la mort sur mon deux-roues. Personne n'est au courant des courses clandestines auxquelles je m'adonne quand j'ai besoin de me sentir vivant. Ma dernière fois remonte à quelques semaines. J'ai eu chaud au cul. J’ai juste eu le temps de freiner et sauter de ma bécane alors qu'elle partait en glissade, s'écrasant en bas d'une falaise. Je m'en suis sorti avec quelques bleus. Depuis ce soir-là, je n'étais pas regrimpé sur un bolide. 

	 

	Le compteur m'indique 236 kilomètres/heures. Dans neuf kilomètres, je serai obligé de ralentir à cause du putain de radar qui trône fièrement sur le bord de la route. Plus que six kilomètres. 

	 

	 

	Décélère, andouille ! 

	 

	 

	Je défie la loi. Plus que trois kilomètres. Je ralentis sévèrement. Coup de frein. Je bloque mes avant-bras pour éviter de prendre une gamelle. Bordel, c'est le pied ! 

	 

	En passant devant le panneau Seattle, je reste sage pour ne pas perdre mon permis. Je rejoins le garage que je loue pour y ranger mon trésor. J'aimerais raconter à mes proches mon addiction, mais ils ne comprendraient pas. Et puis, avoir un petit secret n'a jamais fait de mal à personne. 

	 

	 

	Je referme la porte et planque la clé à l'intérieur de ma chaussette. Retour à la réalité : je hèle un taxi, grimpe et indique au chauffeur l'adresse de mes parents. Une fois devant le grand portail, je paie et descends. Je souffle un bon coup et entre par la porte secrète, sur le côté de la bâtisse. Je l'ouvre à l'aide de la carte magnétique et frotte mes mains sur mon pantalon. L'adrénaline est seulement en train de quitter mes veines… Je ferme les yeux quelques secondes et plaque un sourire sur mon visage quand une voix m'interpelle. Carrie se dirige vers moi en sautillant avant de piquer un sprint pour me sauter dans les bras.

	 

	– Coucou mon frère chéri ! 

	 

	Je la repose et claque un bisou bruyant sur son front. 

	 

	– Comment va ma donzelle préférée ? la questionné-je. 

	– Je viens de finir mon service, c'est le calme plat dans la maison. Tu as faim ? me demande-t-elle.

	– Je ne suis pas contre un sandwich.

	– Attends deux minutes ! Qu'est-ce que tu fous dehors à trois heures du matin ? râle-t-elle.

	 

	Mentir !

	 

	– Je suis sorti faire la fête avec quelques copains.  

	 

	Elle plisse les yeux. Je suis un peu mal à l'aise. Je fronce les sourcils pour essayer de lui montrer qu'elle m'agace. Soudain, elle hausse les épaules avant de se cramponner à mon bras pour me faire avancer.  Nous passons le seuil sans un bruit. Si jamais nos vieux se réveillent, nous sommes finis. 

	 

	Une fois dans la cuisine, Carrie sort de quoi nourrir une armée. Chacun de notre côté, nous nous concoctons un festin. Elle prend place sur un tabouret et plonge sa main dans le bocal de cornichons : rien que l'odeur me soulève le cœur. Elle croque un morceau énorme qui craque sous ses dents. 

	 

	– Bon Dieu, ferme la bouche quand tu mâches ! 

	 

	Elle avale sa bouchée avant de rire doucement.

	 

	– Désolée, mais j'ai super faim. J'ai l'estomac vide depuis ce midi. 

	– Pourquoi tu ne manges pas au GreenDay ? 

	– Les frites ça va bien cinq minutes, et les burgers ça fait grossir ! 

	 

	Je secoue la tête. N'importe quoi, son raisonnement est vraiment bizarre parfois. 

	 

	Je mords dans mon pain sous l'œil complice de ma petite sœur. Nous finissons de casser la croûte en silence. Dès que tout est correctement rangé, elle se dit épuisée. 

	 

	– Je vais me coucher, bonne nuit Fender. 

	 

	Elle m'embrasse sur la joue avant de disparaître. Je reste un moment, seul, debout devant la fenêtre pour contempler la Lune. Rien n'a changé ici. Du plus loin que je me souvienne, cette maison a toujours respiré le calme. Il faut dire qu'elle est très en retrait par rapport à la ville. Mon père aime la sécurité et, pour nous protéger du monde à cause de notre nom, il a acheté ce château-fort. Pas un seul paparazzi n'a eu l'aubaine de s'aventurer ici. 

	 

	J'inspire un bon coup avant de rejoindre ma chambre. Une fois que j'y suis, je me déshabille et file sous la douche. Mes vêtements portent l'odeur des gaz d'échappement, encore heureux que Carrie n'ait rien senti, sinon j'aurais subi un interrogatoire. J'entre sous l'eau chaude et laisse mes muscles se détendre. Ma carrure impressionnante héritée de la puberté me rend fier. J'ai toujours été plus carré que les autres. En grandissant, j'ai pris soin de mon corps. Je me retrouve maintenant avec des bras aussi gros que mes cuisses. Le fait d'être batteur dans le groupe à ses avantages et les filles raffolent de ma musculature d'acier. Elles aiment que je les prenne contre un mur. Ma force les rend dingues. 

	 

	Je sors et enroule une serviette autour de ma taille avant d'ouvrir le tiroir de ma commode pour y prendre un jogging gris. Je l'enfile et m'allonge sur mon lit. Ce connard grince toujours autant, mais c'est ce qui me rappelle que je suis à la maison. Ma montre affiche presque cinq heures du matin. Je la repose sur la table de chevet et me tourne pour essayer de trouver le sommeil. 

	 

	***

	 

	Je grogne quand j'entends mon portable sonner. Je m'en empare et ouvre un œil pour voir qui me téléphone.

	 

	– Tu sais que t'es un sacré emmerdeur Gibs ! 

	– Bien le bonjour frérot ! Lève ton gros cul, je suis en route ! 

	– Va te faire cuire un œuf, je pionce ! 

	 

	Il rit avant de parler tout bas à quelqu'un. Sûrement à sa copine chérie. 

	 

	– J'ai déjà petit-déjeuné, ça ira. Je suppose que tu as oublié ce que nous devions faire ce matin ? 

	 

	J'ai beau chercher, je ne me souviens pas qu'il m'ait dit quelque chose. Il souffle bruyamment avant de m'informer : 

	 

	– C'est l'anniversaire de Terry, demain.

	 

	Ah oui ! C'est vrai. 

	 

	– Laisse-moi me lever et me préparer.

	 

	Je raccroche sans lui permettre de répondre. Je passe la main sur mon visage : j'ai dormi cinq heures ! Magnifique… Je vais avoir le ciboulot retourné toute la sainte journée. Il me faut un café et rapidement. Je me prépare et descends à la cuisine. Ma mère est déjà aux fourneaux :

	 

	– Salut, maman. 

	 

	Elle se tourne pour me sourire. Je m'avance et la prends dans mes bras. Elle caresse mon dos. Note pour moi-même : je n'ai pas remis de t-shirt. Elle me relâche. 

	 

	– Gibson arrive, m'informe-t-elle.

	– Je sais, il m'a réveillé. 

	 

	Je lève la main pour attraper une tasse sous l'œil amusé de ma mère. Le café fraîchement coulé est encore bouillant quand je le verse. Je fourre deux sucres plus du lait dedans et hop, le tour est joué ! Je m'adosse au plan de travail pour boire une gorgée : 

	 

	– Papa n'est pas là ? 

	– Il avait un cours ce matin, chez les O'brian. Leur petite Rosie de trois ans apprend à jouer de la guitare.

	 

	Elle fait la moue ; je plisse les yeux. 

	 

	– Qu'est-ce qui ne va pas, maman ? 

	– Tout va pour le mieux mon grand, ne t'en fais pas.

	– Ne me prends pas pour un jambon, je ne suis plus un enfant. C'est papa qui te chagrine ? 

	– Non ! s'empresse-t-elle de dire. Fender, tu as de ces idées ! 

	– Bah alors, c'est quoi ? 

	– Ce n'est rien, j'essaie de ne pas penser que je ne suis toujours pas grand-mère… 

	 

	Je m'étrangle avant de rire : 

	 

	– Vu Gibson, ne t'étonne pas si d'ici un mois Orhan est enceinte. 

	 

	Elle me frappe avec son torchon avant de glousser. 

	 

	– Et toi, toujours pas de petite amie en vue ? 

	 

	Je secoue la tête négativement. Elle est sur le point de rétorquer, mais Gibson fait son entrée. Ouf, je dois reconnaître que là, il me sauve la mise. 

	 

	– Salut la compagnie ! gueule-t-il. 

	 

	Je termine mon café et me tourne vers Orhan qui est rouge écarlate. Ses yeux font des allers-retours entre le frigo et moi. Je me rappelle que je suis à moitié vêtu. Je m'avance quand même vers elle pour lui faire la bise.

	 

	– Comment vas-tu ? 

	 

	Elle n'a pas le temps de me répondre que son chien de garde sort les crocs : 

	 

	– Monte enfiler un truc, tête de nœud ! 

	 

	Ma mère le réprimande. Orhan en profite pour me contourner et aller lui dire bonjour. 

	 

	Je remonte dans ma piaule. Je pioche dans mes affaires et file à la salle de bain. Mon reflet n'est pas du tout satisfaisant, mais bon, je vais devoir faire avec. Brosse à dent en bouche, je suis interrompu par mon téléphone. Je traverse la chambre pour récupérer mon iPhone. Tiens, c'est Kelly. 

	 

	Kelly : [Tu es en ville et tu ne passes pas me voir ?] 

	 

	Moi : [Je te retrouve ce soir chez toi, si tu veux.] 

	 

	Kelly : [Un peu mon neveu !] 

	 

	Moi : [Espèce de folle.] 

	 

	Kelly : [Toujours !] 

	 

	Moi : [Tu veux que je ramène à boire ?] 

	 

	Kelly : [Non j'ai ce qu'il faut.]

	 

	Moi : [Comme tu veux, à plus !] 

	 

	Kelly est ma meilleure amie « avec avantages ». Je la connais depuis que je suis gamin. Entre nous il y a toujours eu une certaine alchimie, mais pas de sentiments. Elle est canon, mais non désireuse de se mettre en couple. Nous profitons sans nous prendre la tête.

	 

	Je redescends retrouver les autres. Entre-temps Carrie s'est levée, elle discute avec Orhan et ma mère. 

	 

	– Où est Gibson ? demandé-je.

	– Dehors au téléphone, répond ma sœur.

	 

	Je le rejoins. Mon frangin est adossé contre le capot du pick-up de Justin. Il me montre son index pour que je me fasse discret. Je croise les bras.

	 

	– Si c'est ce que tu veux, je n'y vois pas d'inconvénient. J'en parle aux gars et je te rappelle. 

	…

	– À bientôt.

	 

	Il raccroche. Je le questionne du regard.

	 

	– C'était Monica, elle m'informait que tout est en place pour la tournée.

	– De quoi dois-tu nous parler ? 

	– Elle voudrait que nous fassions une interview avant notre départ. 

	– Tu vas savoir tenir ta langue ? 

	– Oh, c'est bon, la dernière fois c'était une entourloupe. 

	– Tu es quand même monté sur tes grands chevaux ! 

	– Elle causait d'Orhan comme si c'était une putain d’opportuniste, je devais réagir. 

	 

	Je hausse les épaules pour couper court à cette conversation. 

	 

	– Bon qu'est-ce que tu veux faire pour Terry ?

	– J'ai déjà réservé la scène du GreenDay. Un truc entre nous, pas de tralala. 

	– Et pour son cadeau ? 

	– Justement, je n'en sais rien, une strip-teaseuse ? propose-t-il en riant.

	 

	Je lève les yeux au ciel. Quel enfoiré, sérieux. 

	 

	– Il n'a pas besoin de ça pour s'amuser, il sait pécho tout seul comme un grand. 

	– On va aller faire un tour chez Peter, alors ! Je pense qu'il aura un truc sympa dans son magasin, dit-il, songeur. 

	 

	Je lève le pouce. Nous grimpons dans la caisse. Une odeur de vanille me prend à la gorge quand je m'installe sur le siège passager. Purée, Orhan est tombée dans la bouteille ou quoi ? Pour éviter d'énerver mon petit frère, je garde ma réplique déplacée pour moi. J'ouvre la vitre, l'air de rien. Il s'engage dans l'allée. Nous sortons. Une fois sur la route, il allume la radio : 

	 

	– Tu imagines si nos chansons passaient sur Canal Rock ?

	– Ne t'emballe pas, personne ne connaît les Endless Lust.

	– Putain, t'es vraiment un connard. Tu plombes toujours l'ambiance.

	– Je suis réaliste.

	– Non, t'es chiant à ne pas croire en ce groupe.

	– Mais j'y crois ! Qu'est-ce que tu penses ? Que je ne suis pas à cent pour cent ? 

	– Excuse-moi du peu, mais dès que nous parlons de l'avenir, tu chies dans ton froc ! 

	– N'importe quoi, je garde la tête sur les épaules pour ne pas me ramasser un putain de gadin si ça foire. 

	 

	Il serre les dents pour ne pas me répondre. C'est vrai qu'il voit toujours tout en grand, mais si le répertoire ne plaît pas aux fans, il pourra remballer sa guitare et trouver un bar quelconque pour nous sauver la mise. J'espère que la tournée qui nous attend fera de nous des stars, même si je ne le montre pas. Gibson est enthousiaste certes, mais il ne voit pas le danger. Il pense peut-être qu'il arrivera à faire de nous ce que grand-père a bâti avec son groupe. J'ai discuté avec notre manager il n'y a pas longtemps et lui aussi est sceptique à ce sujet. Tom est content, mais il n'est pas tout à fait au point pour nous diriger, si ça prend de l'ampleur. Monica est notre patronne, mais si jamais ça part en couille, elle n'hésitera pas à nous foutre dehors. Et ça, Gibson n'en a pas conscience. 

	 

	Il se gare rapidement sur le parking de la boutique. Nous descendons et entrons. Peter sourit comme un con quand il nous aperçoit. 

	 

	– Bordel les mecs, j'ai cru que vous étiez morts ! Il est où le troisième mousquetaire ? 

	 

	Nous nous serrons la main, Gibson lui répond que nous sommes en quête d'un éventuel cadeau pour Terry. 

	 

	– J'ai reçu de nouveaux articles, je vous laisse jeter un œil.

	 

	J'aime cet endroit, c'est ici que nous achetons le matériel qu'il nous faut. Tout est de très bonne qualité. Je louche sur un porte-clés en forme de basse. Terry a pommé le sien il n'y a pas longtemps dans le sable. Je l'attrape entre mes doigts et le montre à Gibson. 

	 

	– Pas mal ! 

	 

	Nous dépensons sans compter, lui achetant toutes sortes de babioles. Un médiator, un bracelet en cuir, une ceinture à tête de mort et une paire de lunettes de soleil. Peter emballe nos achats en continuant de taper la causette. 

	 

	– Alors les mecs, de retour ? 

	 

	Gibson lui explique que nous avons signé avec un label et que nous partons prochainement en tournée dans toute la Californie avec Grayson. Peter ouvre grand la bouche avant de nous féliciter.

	 

	– Un album est prévu ? questionne ce dernier.

	– Pas encore, mais si jamais ça arrive tu seras au courant ! réponds-je. 

	– Cool les gars, je vous souhaite vraiment de réussir.

	 

	Nous le remercions et sortons enfin. Gibson a le sourire jusqu'aux oreilles en remontant dans la voiture. Il démarre en me demandant si je suis partant pour une bière. J'approuve d'un signe de tête. Direction le GreenDay. 

	 

	Quand nous entrons dans le bar nous sommes aussitôt acclamés par les habitués. Nous serrons des mains avant de nous installer à une table. Je me sens tout de suite chez moi. Olivia, une serveuse, vient prendre notre commande. Elle dévore Gibson des yeux. Je suis surpris que celui-ci l'ignore complètement. Elle part bredouille chercher nos bières avant de revenir avec une nouvelle tentative de drague : 

	 

	– Et sinon Gibson, tu vas bien ? 

	 

	Il a le nez sur son écran de portable. 

	 

	– Ouais, ça va.

	– C'est vide ici sans vous, les gars. 

	 

	Il relève enfin la tête : le visage d'Olivia s'illumine. 

	 

	– Va falloir t'y habituer. J'ai une question à te poser : est-ce que tu fais des extras hors du boulot ? 

	– Pourquoi tu me demandes ça ? 

	– Parce que je cherche des serveuses pour mon mariage. 

	 

	Elle écarquille les yeux. Cet enfoiré est le pire des connards ! Mais il y va sans prendre de pincettes. Je me retiens de rire face à la situation. Olivia ne sait plus où se mettre, elle tourne les talons aussi vite que possible. 

	 

	– T'es dur ! finis-je par lui dire, hilare. 

	– J'ai bien cru qu'elle allait tomber dans les pommes ! répond-il.  

	 

	Nous trinquons à notre future réussite. 

	 

	***

	 

	L’heure tourne, alors nous nous dépêchons de rentrer. J'ai rendez-vous avec Kelly et si je suis en retard, elle va me le faire payer. Je prends une douche en quatrième vitesse et repars aussi vite que l'éclair. Encore heureux, ma mère me prête sa bagnole. Je démarre en trombe direction la caverne d'Ali Baba. Pourquoi je dis ça ? Parce que l'appartement de Kelly est une vraie brocante. Elle passe sa vie à chiner des objets ou à les vendre. 

	 

	Je me redresse et frappe à la porte. Je ne sais pas pourquoi, mais je sens que cette soirée va finir en eau de boudin. Deux choix s'imposent à moi : coucher avec elle puis picoler, ou picoler puis coucher avec elle.  

	 

	Kelly m'ouvre en petit tenue. Ce sera donc la première option. Elle attrape le col de mon t-shirt pour me faire entrer. La porte claque. Je plaque Kelly contre le mur pour poser mes lèvres dans son cou. Notre règle d'or : pas sur la bouche. Elle gémit et passe ses bras autour de ma taille pour aller peloter mes fesses et me rapprocher de son corps. Ma queue durcit instantanément. Je la soulève et traverse la pièce pour me diriger vers sa chambre. Je la pose sur son lit : son sourire sexy m'indique qu'elle est heureuse que je sois là. Je me déshabille à la hâte le temps qu'elle cherche une capote dans le tiroir de sa table de chevet. Elle la brandit devant moi. Je m'en empare et m'allonge à ses côtés pour l'exciter un peu. Ma paume passe sur son flanc droit. Je penche la tête et attrape du bout des dents son téton. Elle se cambre. J'apaise la douleur d'un coup de langue. Elle empoigne mon membre et commence un lent va-et-vient exquis. 

	 

	– On dirait qu'elle est contente de me retrouver ! blague Kelly. 

	 

	– Elle sera encore plus heureuse quand elle sera dans ta petite chatte. 

	 

	J'appuie mon propos en enfonçant mon index dans sa moiteur. 

	 

	– Bordel Fender, sois plus doux ! 

	 

	Je retire mon doigt pour me mettre au-dessus d'elle. J'enfile la capote et attrape les poignets de Kelly d'une main pour les maintenir. Je sais qu'elle n'aime pas que je prenne de gants. De mon autre main, je présente mon gland à sa féminité. Je la pénètre, imposant un rythme lent et puissant. Mon bassin frappe le sien avec ardeur, elle est totalement en transe. Une pellicule de sueur recouvre nos corps. Je relâche Kelly pour la baiser de toutes mes forces. J’écarte ses cuisses davantage. Elle halète quand ma bouche se pose sur sa poitrine. J'ai faim de sexe. Je me retire rapidement pour la retourner sur le ventre et relever ses fesses. Je caresse son intimité ; elle tressaille. Kelly est une adepte de cette pratique et je dois dire que j'adore ça moi aussi, mais là, je dois être rapide. Je retrouve sa chaleur rapidement et maintiens avec force ses petites hanches. Je la sens se contracter autour de ma queue. J'accélère et me retrouve vite dans le néant total. Sa jouissance déclenche la mienne. Un râle profond sort de ma gorge quand je me déverse en la maintenant fermement. Nous retombons, repus chacun de notre côté. Kelly attrape son paquet de clopes et m'en tend une. Nous voilà maintenant en train de fumer, complètement nus. 

	 

	– Je suppose que tu dois repartir bientôt ? me demande-t-elle. 

	– Ouaip, on a une tournée en Californie. 

	– C'est déjà bien. J'ai entendu dire que Gibson s'est casé ? 

	 

	Je souffle. Pourquoi tout le monde me parle de mon frère ? C'est énervant à la fin. 

	 

	– Oui…

	 

	Je reste évasif et me relève pour enfiler mes fringues. Kelly suit le mouvement en enveloppant ses épaules du drap. 

	 

	– Tu es fâché ? 

	– Non, c'est juste que tout tourne autour de Gibson et c'est franchement énervant. 

	– C'est sa belle gueule qui fait parler de lui, mon chou. 

	– Ce n'est pas une raison. Il est un excellent chanteur et musicien aussi.

	– Tu m'étonnes, il a une voix à faire frétiller les petites culottes, ton frangin ! 

	– Tu m'as fait venir pour parler de lui ou pour boire un coup ? 

	 

	Elle glousse et me demande de la suivre au salon. Je me laisse tomber sur le sofa et accepte le verre de vodka qu'elle me tend. Je l'avale cul-sec et m'en resserre un sous l'œil amusé de mon amie. Elle me questionne : 

	 

	– Et sinon comment vas-tu depuis le temps ? 

	– Bien.

	– Tu n'es pas très bavard ce soir ! 

	 

	Je plonge mon regard dans le sien : 

	 

	– Ça te dit une petite virée ? 
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	Kelly

	 

	 

	 

	Je zigzague entre les voitures pour rattraper Kelly. Eh oui, en plus d'être mon amie et ma partenaire au pieu quand je suis à Seattle, elle est aussi celle qui m'a initié aux courses de moto. C'était il y a une quinzaine d'années. Quand j'ai obtenu ma licence pour mon permis de conduire, j'ai aussi passé celui du deux-roues pour mon plus grand bonheur. J'ai commencé à aimer les bécanes quand j'étais gamin. Mon voisin en avait une et chaque fois qu'il la sortait, j'étais captivé. Au lycée, j'ai fait la connaissance de Kelly. Au départ, elle m'attirait, en plus elle avait la chance de pouvoir arriver en moto sur le campus. Un soir, je l'ai suivie. Elle n'était pas une fille comme les autres, c'est là que je l'ai compris. Quand nous nous sommes engagés dans une petite rue, elle a subitement freiné. J'ai pilé sec et elle est venue me chercher des noises à travers ma vitre. « Pourquoi tu me suis ? » a-t-elle râlé à travers sa visière. Quand je lui ai répondu qu'elle me plaisait, elle s'est vite échappée, ne me laissant aucune chance pour que je la rattrape en voiture. Quelques jours plus tard, sur le campus, j'ai pris une gifle monumentale derrière le gymnase après qu'elle m'ait demandé de la suivre. Vexé, je l'ai attrapé pour la coller le long du mur, mains au-dessus de sa tête. C'est à ce moment-là qu'elle m'a demandé d'une petite voix si j'allais lui faire du mal. Pris par surprise, je l'ai relâchée en lui hurlant que je n'étais pas un violeur et qu'elle me plaisait parce que j'enviais sa liberté. De fil en aiguille, nous nous sommes vus le soir pour discuter de choses et d'autres. Un jour, après un appel étrange de sa part, j'ai compris qu'elle avait des ennuis. Elle m'a demandé de la rejoindre. Elle était blessée, elle n'avait pas voulu aller à l'hôpital. C'est comme ça que j'ai découvert qu'elle faisait des courses clandestines. Elle venait de perde contre un gars. Je me suis contenté de ces maigres explications et je l'ai ramenée chez elle. Enfin, plutôt dans un squat. Cette soirée-là, nous nous sommes rapprochés et avons couché ensemble. La suite, eh bien, vous devez vous en douter. Si j'ai cet amour de la vitesse, c'est en partie grâce à elle. Je faisais les courses et je lui refilais le pognon. Moi je m'en fichais de l'argent, ce qui comptait c'était la sensation d'être libre !

	 

	***

	 

	De retour chez elle, Kelly me propose un dernier verre. J'accepte avec plaisir. Une fois la porte de son appartement refermée, je m'installe à mon aise. Ici, c'est comme chez moi. Elle me sert une autre Vodka avant de s'installer à mes côtés pour poser sa tête sur mon épaule. Nous apprécions le silence. L'adrénaline est en train de quitter nos corps. Ce putain de shoot que nous venons de prendre il n'y a même pas dix minutes s'estompe déjà. 

	 

	– Tu m'as manqué, me confie tout à coup Kelly.

	– Tu fais dans les sentiments toi maintenant ? blagué-je.

	– T'es con ! 

	 

	Elle me file un coup de coude. Je passe mon bras autour de ses épaules pour la rapprocher de moi.

	 

	– Fender, il faut que je te parle de quelque chose. 

	 

	Je fronce les sourcils, le ton de sa voix trop sérieuse m'est étranger. 

	 

	– Qu'est-ce qu'il y a ? 

	 

	Elle me repousse gentiment pour me regarder droit dans les yeux. 

	 

	– Ce soir, toi et moi c'était notre dernière fois à tous les deux. 

	– De quoi tu parles ? 

	– J'ai rencontré un homme formidable, Fender. Je voulais te revoir une dernière fois avant d'être certaine de mon choix. 

	– Attends, tu es en train de me dire que tu as trompé ton mec pour moi ? 

	 

	Elle ferme un bref instant les paupières avant de les rouvrir. 

	 

	– Je devais te dire adieu à ma façon. S'il te plaît Fender, ne m'en veux pas.

	– Tu es une sacrée manipulatrice, je n'ai rien vu venir ! Bordel Kelly ! m'emporté-je.

	– C'est Dylan ! 

	 

	J'écarquille les yeux de surprise. Dylan c'est le putain d'enfoiré qui l'a laissée en plan le jour de son accident, il y a des années de ça. Elle doit lire dans mes pensées :  

	 

	– Il a changé, je te jure qu'il m'aime et maintenant je sais que moi aussi. Ce n'est plus le même, il bosse dans une agence de voyage et…

	– Ne te justifie pas, la coupé-je.

	– Je veux que tu comprennes la situation, s'il te plaît Fender. 

	– Écoute Kelly, si tu es heureuse avec lui, je ne peux rien te reprocher. Je suis un peu… surpris. C'est tout.

	– Ça me soulage de savoir que tu comprends. Entre nous ça n'aurait jamais été sérieux et je veux me caser maintenant. Avoir une belle vie et des enfants si l'occasion se présente. 

	– Je peux le concevoir. 

	 

	J'avale mon verre avant de me lever. Ses yeux brillent, mais je ne veux pas qu'elle pleure. J'écarte les bras :

	 

	– Viens par là. 

	 

	Elle ne se laisse pas prier pour venir se lover contre moi. Je resserre mon étreinte et l'embrasse sur le sommet de sa tête pour la rassurer un minimum avant de m'écarter. 

	 

	– Je te souhaite d'être heureuse et si ce petit con te fait du mal, appelle-moi, je me ferai un plaisir de le rendre eunuque ! 

	 

	Elle renifle avant de rire. Il est temps pour moi de prendre le large et de tirer un trait sur le passé. 

	 

	De retour à la réalité, je reprends le volant de la Cadillac de ma mère. J'ai bien envie de faire une halte au GreenDay pour récupérer ma frangine. Je mets mon clignotant pour m'engager sur la bonne file. Je repense à ce que Kelly m'a dit. Avoir une belle vie et des enfants si l'occasion se présente… Putain je n'aurais jamais pensé qu'elle se serait casée avec ce merdeux de Dylan. Je secoue la tête : foutaises ! Ce n'est pas ça, la belle vie. 

	 

	Je tourne à droite et me gare sur le parking du bar. Dès que je sors de ma caisse, je me fais siffler par un groupe de nanas. Elles m'interpellent mais j’agite la main avant d'entrer dans le pub. Vu ma taille et ma carrure, je suis vite repéré par des potes. Je m'installe à une table lorsque deux mains se posent sur mes yeux. 

	 

	– Devine qui c'est ? 

	– Je dirais… Carrie. 

	 

	Elle glousse avant d'enrouler ses bras autour de mon cou. 

	 

	– Je suppose que tu veux une bière, me glisse-t-elle à l'oreille. 

	– Non, je vais prendre un soda. Je te ramène après et j'ai déjà bu de la vodka. 

	 

	Elle m'embrasse sur la joue avant de déguerpir. J'en profite alors pour parler un peu avec les mecs. Ils me posent des questions à propos du groupe, mais aussi sur la rumeur du couple Gibson / Orhan. Je suis bref dans mes réponses, je ne suis pas ici pour parler de mon frère. 

	 

	Carrie revient et dépose ma boisson devant moi. Je sors un billet de cinq dollars et le lui tends. Elle m'encaisse et repart à ses occupations. Je jette un coup d'œil à ma montre : il est déjà minuit passé. Je passe un bon moment à rire. Quand tout à coup, une main se pose sur mon épaule. Je tourne la tête pour découvrir Terry. 

	 

	– Salut poto ! 

	 

	Il me serre la main et s'installe en face de moi. Je repense aussitôt à son anniversaire. 
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